Ritte 


à 
$ 


en 1920, alors | ;jcain à Londres M. Robert W. 
principal et vice-pré- | bsm F 


sident de l'Université MeGill  Plu- n'a pas été sans décon- 


.| sieurs universités lui décernérent le! ter les délégriés des principales 


et fut instituteur à Sydney, 
Colombie Britannique, et à Victoria, 
de 1504 à 1900, Pendant les quatorze. 
années qui suivirent (1900-1914) il se 
livra à l'assurance et à Yimmeuble. 
“Dès 1897 if était entré dans le-cin- 
quième régimént, garnison de l'artille- 
ris canadienne, Comme ‘füusiher. En 
1900-11 -fut promu -Heutenant--et-—en 
1909 commandant du régiment. En 
1915, lorsque le 50ème régiment des 
Highianders du Canada fut formé, il 
en fut nommé commandant. . Avec 
‘1914 et la déclaration de la guerre, 


__ Arthur Currie devint commandant de 


lu deuxième brigade d'infanterie ca: 
nadi.nne des forces expéditionnaires 
du Canads. En janvier 1915, il deve- 


‘ nait colonel; deux mois plus tard, 


brigrdier-général. ‘ “ ; 

A titre de brigadier-général, i prit 
part aux batailles suivantes: deuxié- 
mue bataille d'Ypres, avril 1915; ba- 
taill> de Festubert, mai 1915; bataille 
de Civanchy, juin 1915. ‘ 


si ONE 

. a septembre 1915, le brigadier fut 
promu-au rang de major-général avec 
le coramandement de la première di- 
vision céradiehne. Cotnme niajor-gé- 


. ral # participe aux batailles qui: sui- 


ven’: Mont Sofél, juin 1916; Somme, 
septembre, octobre 1916; Viiny et Ar- 
leux, avril 1817; là troisième batai 
de la Scarpe, mai 1917. ù . 
“Athur Currie fut nommé lieute- 
1 chargé de commander ie 
en juin 1917 et prit 
suivants: côte 7, 
le, octobre, no- 


vembre 191 août 1918; deu- 
xième ba! NM'Arras (Scarpe et 
Drocourt-Queant}, t et septembre 
bataities de la, li d'Hindenburg 


(Canal du Nord et Cambrai), septem- 
bre, octobre; Valencienne, prise de 
Mon:, noyembre 1918. Il commanda 
ensuite les forces canadiennes sur le 
Rhin. C'est à son retour au Canada 
que ‘ui fut décerné le titre de géné- 
ral. En 1919, il Ft nommé inspecteur 
général de la milicé canadienne et con- 
seilier militaire principal. , 

Au cours de sa carrière militaire, 
le général recueillit plusieurs distinc- 
tions militaires: commandant de la 
Légion d'honneur (3e classe), juin 
1917; Cyoix de Guerre ‘avéc palmes, 
France, novembre 1917; Grand Offi- 
cier de l'Ordre de la Couronne, Belgi- 
que; Croix de Guerre, Belgique; Croix 
de Guerre, France; Médaille américai- 
ne pour service distingué (neuf men- 
tions dans les dépêches). 7 
‘Sir Arthur Currie a souvent décia- 
ré qué le jour le plus impressionnant 
de sa carrière .militaire fut celui du 
4 décembre 1918 alors que sous la 


—pluie tombañte, à Poteau, sur la fron- 


doctorat honorifique en droit. nations exportatrices de blé. Le seul | 
Sir Arthur Currie était gouverneur | i,4ice encourageänt chtenu depuis 
es Sos ra rt gr Montréal | le début des délibérations à été la ra. 
pes ar ae sn ndintnistratiei au 
-_ } meur la France imposerait peut- 
de la Banque de Montréal, gouverneur ire est toke lice nt le capuñt 
de l'Institut Trafaigar, président ho-| emblivures. | 
noraire du United Services Club, de! Dénnis cp Bingt 
Montréal, grand président de la-Lé- na _ 2 | 
gion canadienne de la Ligue du ser- 
vice de YEmpire britannique, syndic 
de 'a Fondation Carnegie. 


téressées, ont étudié les effets, en 


£ signé - ü vom " 
dé il y & trois mois, visant à établir r'é- |%s et des enfants ef dux 


Currie n.eu lieu mardi, qui aurail| «Le résultat a été tout autre, 
été son 58e anniversaire de naissan- | 4 1 raison du projet français d'un 
ce. 4 

: : impôt de l'arpent sur le surcroît 
H-y a eu deux-cérémonies distinc- pce he 18 ie. x ce 
tes: d'abord un service au temple! 1, ,eprésentant du Canada, M. A. 
Christ Church et un grand déploie- | Ciins a raconté un voyage d'étude 
‘ment militäire. Le corps a été inhumé |: à” 


au cimetière Mont-Royal. 

Le service terminé, le corps à ét# 
transporté processionnellement par la 
rue, de l'Université jusqu'au MeGil, 
où le cercueil a été placé sur un affût 
de canon. L 
«+ Au départ du cortège, il y a eu 
salive de 17 coups de. canon. 

Le Comte de Bessborough, gouver- sures pour restreindre l'importation 
neur-général du Canada, assistait aux |du blé étranger, mais les délégués 
funérailles. : n'eh sont pas alarmés Ils croient 


NBA EEE LE 
NE PEUT VIVRE 


un an Ou deux, Mussolini sera bien 

aise de changer son attitude. Î 

L'attitude des sovieis est plus sé- 

rieuse. Le délégué de la Russie à dé- | 

Le nouveau cabinet Camille! ;; à: que dans le moment 1 
.Chautemps a : obtenu UM | Russie n'exporte pas beaucoup parce 
vote de confiance, mais on!lque sa récolte n'a pas été abondante, 
annonce sa chute prochai-|"mais. ajoute le réptésentant des s0- 


cause d'une production hors de pro- 
portion avec la demande.” 


claré que le gouvernement soviétique | 
“s'en tenait toujours à ses mêmes fu- | 


ne viets, il n'y a aucune nécessité de se 
|hâter à restreindre nos exportations 
Paris — Le cabinet Camille Chau-|POur cela” On essayera de persus- 


der la Russie à abandonner sa de- 
mande de doubler sa quote-part. 

Le traité international du blé signé 
à Londrés l'été dernier permet l'ex- 
portation de 200,000,000 de boisseaux | 
au Canada. 47,000,000 aux Etats- | 


Unis, 110,000,000 à FArgentine, | 


temps s'est présenté poûr la première 
fois samedi devant la Chambré et a 
obtepu facilement un vote de confian- 
ce, mais c'est lérsqu'il s'agira de- ba- 
lancer le budget que les difficultés se 
présenteront. , 

Les chefs politiques annoncent üé- 
jà comme certaine la chute prochaine 
du gouvernement. Trois cabinets pré- 
cétents ont été défaits durant le cours 
de la présente année sur des mesu- ——— 0 20 0 —— | 


res ayant trait à l'équilibre budgétai- Un grand ès libéral à 
Ottawa 


ré et À la protection du franc. 


Un fait inquiétant 
Un fait qui rend la situation parti- 


Ottawa — Toutes les provinces du 


délégués, représentant 22 nations is- ger à l'église et à 1e résidence 


qu'il a fait dans les pays européens ; = cup : - lportation du blé Maïgré la dimi- 


En Italie Mussolini a pris des me- | Croire é js LE un 


ET. 


à 
SP 


ff DS LUS ou dans la 
téroïque M LE JUGE L-A. ! traits de . 

membres Qu qu =: recu les hommages de la So- image et. $ 

et plusieurs | ciété Historique de Snint- Boniface, à quant ainsi plus Mgkf . 

; Les extinc- |  Foccssion de son Se anniversaire | ,sjeur Le Juge Prud'homme & sur-Îmes de l'individu famille. 

teurs chimiques furent impuisants à . , tout étudié -la période française de} Dans la pensée de notre fondateur, 
Ce ne fut qu'après un travail pres- : | F rAngieterre Ses ouvrages sont sou-|raidir nos énergies et-assurer 18 CS 
que surbumain que lon parvint à vent cités et n'ont pas vieilll Le Juge |tinuité de nos efforts, était l'évotg- : 
empécher les flammes dè se props- | -DE-MOINS QUE Prud'homme a rendu ben d'autres | tion de la touchante épopée des pie 

œæ Mgr, : à Âservices en debors de l'histoire et 1es|niers de noire race au Nord-Ouest. 

le vicaire apostoliqée et des Pères @e | . membres de la Société en ont profite | Il connaissait assez lé coeur de ses 


Î 


png de dr 1 son sur-|au Juge _Pruthomme tout dernière- 
- Malbeureupement, la buande-|  Ljus de blé destiné à l'ex-|ent. présidait Un bon nombre de 
rie qui venait d'être construite et d0- 4 

tée des machines les plus modernes a| POrtation : .… [membres étaient présents. M. le Pyé- 


rt —— 


sur les marchés mondiaux pour l'ex-}. 
ML Frémont rappela comment le 
Juge Prud'homme avait été un devan: 
cier däns le. champ historique. S0n 
seuvre ne pouvait être ignorée du pu- 
blic qui s'occupe d'histoire. Li fit voir 
[N sest empr= CRE | 


| faite de la quantité requise 
* , d'Education . 
ER ” je be- | °0Ciation L rappela en ter. 
> mer ns Paue 246, |'068 délicats le stage du Juge Pru- 
8 e. P | d'homme. à la tête de notre société 
972,903 de boisseaux À exporter. Ce- 
pi D ciiom de 70-\"etionale lors des débuts de l'Asso- 
GES ciation d'Education M le juge a été 
en effet le Second président, .succé- 
dant à M_ le Juge Prendergast, prési- 
» L Depuis le ‘premier aoûi, le Canada |, fondat L t 4 
venu national, quitte S0n|; «yors plus de 50,000,000 de bois | parriotique Qu Ven Jude 
raisons de santé | Grande-Bretagne à acheté 18,000,080 | 
* le | L [de boimesux et a payé un meilleur | dé, jiés sentis oeuvre 
OttuesLnos. F5 Rychman, mi | prix que Tan dernier. 9 1e quantité | LU SU oasis de con int 
nistre da Revenu national, « déexs- |exporiée en Angleterre 2Ccuse UE D iatrice pour la jeunesse 
sionné, d'aprés ue déciaration faite | diminition de 24000.000 de boimeaux, |  davres M Nous 
per le premier ménistre, jeudi soir. le prix obtenu montre une augmen- rappela en termes émus les 
“ML Ryckman, quiest ministre du tation, de sorte que Ia di | muvenirs d'antan 1 évoque 
Revenu national dans le cabinet de recettes ne se chiffre qu'à 510,000. | one Soniface mdr: 
non gouvernement. depuis 1909, dit la | 000. po ne _ EE ui 
déclaration du premier ministre, à été | Le vsuise règiée du métat-argeut a | ete date 
forcé d'abandonner s02 poste pour des | aidé à l'expansion du commerce d'ex- | Le Président, à la suite de ces dis- 
raisons, de santé Il m'a remis sa dé- portation canadien Le meumier .an- | Ÿ 


et Son Encellence le gouver- | ginis s'achète que pour son besoin im- | ji F7 en 


UN MINISTRE 
DEMISSIONNE 


culièrement grave est la déclaration | 


de la Banque de France. que, durant 
la semaine terminée le 24 novem- 
bre, i! a été retiré de cette banque 
1,460,000,000 de francs en or, ce qui 
est le plus considérable retrait de- 
puis 1928. 

La plus grande partie de cet or 
était destinée à Londres, qui a ache- 


tièrs belge-âllemante, il reçut le sa- 
lut de la première division canadienne 
qui marchait vers le Rhin pour y for- 
me une garnison à Bonn Ces troupes 
car1diennes étaient reconnues parmi 
les Adiés comme le groupe militaire 
le plus bfave du front occidental. 
Les attaques de sir Sam Hughes 
La guerre était à peine terminée 
que le t en chef des trou- 
pes canadienhes était Fobjet d'alta- 
que : gravés fulminées du parquet de 
la € ambre des Conmunes du Cana- 
da, ire premiére fois le 4 mars 191 


et ve sscdnde fois le 16 juin 1930 par 


sir ‘am Hughes, ex-minñisire de la 
gut rè. Sir Sam accusait Currie d'a- 
voi: fait fuer inutilement des soldats 


— ans liens le matin du 11 nüvernbre, 


à Aians, en lançant uné attaque sur 
<otte ville, alors qu'il savait que l'ar- 
mistice était signé et sérait annoncé 


$. 


den une couple d'heures à 11 he 
res du matin. Il se fit pendant plu- 
sièurs dfiées une sourde campagne 
contre le général Finalement, en 
1927, un journal de Port Hope, Ont. 


té des francs afin de prévenir we 
hausse de la livre sterling par suite 
de. la’ fuite de capitaux des Etats- 
Upis vers l'Angleterre. 

La Banque de France a perdu plus 
de 4,000,000,000 de francs en or de- 
puis que l'ex-premier ministre Dala- 
dier'a déclaré, il y a six semaines, 
que le franc était en danger. 

Daladier et d'autres chefs politi- 
ques n'ont cessé d'avertir qu'il faut 
que le budget soit équilibré et que 
des réformes fistales soient opérées, 
si l'on veut réussir à protéger la 

none ne. et TRE 
Le nouveau roi du blé est 
de la Saskatchewan 

Le © intermatimal qu 
blé, qui se dispute chaque année & 
l'expositon de Chicago, vient d'être 
décerné à Frank isackson, de Eifres, 
Sask. C'est un fermier origine sué- 
doise\ Agé de 92 ans, qui fait de ls 
culture mixte et recoit la récompense 


| de nombreuses annéés d'efforts. 


À 


“ * 


Canada étaient représentées à l'as- 
sembiée annuelle de la Fédération H- 
bérale nationale qui s'est tenue à Ot- 
tawa, vendredi et samedi L'hon Vin- 


cent Massey, président de la Fédéta- ms AL Ryckman fait de is 
| COonservatrices. 


£ résidait délibérations. 3 ti sctive depuis près qua 
7. rs s'est confiné PE Leur début. pi é 
nue er pre a a fie De ag ; 
organisation, | Lanttconume candidat pour le siège 

+ie-d'une élection éventuelle, l'année : É 
prochaine. Le très bon M King assis-| Loan 
tait à la réunion et participa À la dis- | 
cussion. 4 | 
Les délégués du Manitoba étaient: 


L'hon. T-A. Crerar, Clandeboys: | sr ronto-Est au gccvernement c22- 


MM JC. Dayis, Winnipeg: W-J.| ervateër du trés ben  Artburibre sur sa detie de guerre aux 


Lindal, Winnipeg: Howard. Winkier. | 
Morden: Mark Shinbane, Winnipeg. 
(La. Saskatchewan était représentée 
par l'on Motherwell. - ” 
eme 
} ‘ 
| Hitler ne veut pas se mler| remettre à M Benmert me avait ét 
--de cette affaire |donpé au,mois d'août. 1930, 
a — les coservaieurs prirent le pouvoir. 
Bertin-Le chancelier Adolf Hitier, On sail que depuis. longiemps, ia | 


Meighen, et à trois élections génére- 
lés, il se ft rééfite Dins le cabinet 


tés en proposant que la France ef- 
fectue le versement dû le 15 décem- 


éphémère de ML Meighen 1225, M bléme de l'équilibre du budget pour 
“k 1984, et ü n'a nullement r'intention | Prud'bommme resterait encore long- 


|publies Le porte-feuille qu'il vient de| d'inclure dans le buiget 


prouver par le parlement un-paiement 


de 519.154,000 sur la dette de guerre. | 
Cela ét définitivement étauii ! he! 
faudra donc approuver‘ au moins ts-|"émaires, le récit . des. événements 


s'est engagé publiquement pour in santé de M Rychman inquiénait sort | ctement !s défaillance nouvelle de ls 


ptemière fois dans la longue et vio-|ses collègues au cabinet L'année der- | 


ente polémique rebgieuse de l'Egise | siére il St un long voyage outre-mer | 


vrotestante et i! a déclaré que ni 1e|et revint qu Canade en meilieure san- 


gouvernement national mi les gouver-|té. Toutefnis, les travaux de som mi- | Unis est rendue emcose pius forte par Mgr Langevin, fondateur de la 8o-|sées per 
mements des Etats ne devaient inter- | nistère et son temflrament d'homme le fait que d'autres puisances oùt|ciété Historique de .BaintBoniface: | en. 1833 
—+conselémieut 2 dligent, aunient Gelfuit défaut. y compris la Grande | Le cuite des morts eid'ié 


venir dans cette querebe 


| ‘Ainsi le Fuhrer a-t-il affifmé une nouveau dfferté 2x8 
fois de plus sa confiance dans l'évêque | -— 
|du Reich Ludwig Muller, puisqu'il re- | 


CsallaÉeahasscten-dhs dures Séise ui de: re à 


— e— — 


0] 


France le 15. décembre. 


ment de la dette de guérre aux Etats- 


Bretagne, qi Na consenil qu'é ver-|ra6es 
sex de “plis acomptes” simplement | 
Paris—L'écrivain Jeban Rictus est pour indiquer qu'elle reconnait encore | mille, mi lhérilage des traditions. 


se detre envers VW asbingion 


|æuider de ses conseils, 11 a également |née sera meilleure, croit-on, 


L'oppstion de la Chambre au paie- | Voici én quels termes M le Juge 


HET 


Est 
%: 


formulé le voeu que le Juge laissé: |cune déclaration n'a encore été 
par écrit, sous forme de journal ou de | à ce sujet. à 


| Honmmage à Mer Langeuin | à la ! ia 
| Prud'homime à rappelé le dé! Hégina-Lles récoites cau- 
les en Saskatchewan 
# 510.164000 d'é- . 
signe des | près t provinciaux et fédé 
hier. Dans certaines fé ‘ — 
|lnissent perdré dif l'ESJrIE dé la fa- prétend que les chiffres 
pourraient faire ressortir 
ir 6 ; 


ÿ« 
« 
‘ 


| .#implicité et son calme; douleur, puis- 


F4 
Ë 


il 


G 
‘; ; 
EH 
h; 


14 
! 


7 
ï 
Ë 


î 


} 


r 


chante la grand'messè, 


ce. vojumineuse l'attend; 


-‘divin maître vient chercher son apo- 
-.$re, s0on-bon-et fidèle durviteur, Des 
sentiments multiples se partagent nos 


.«toeurs: crainte de perdre pour. tou- 
ours notre chef et père spirituel: 
admiration devant #00. énergie, -sa 
grandit. 
“que ses soûffrances sont les nôtres. 
.1Nous sommies saisis; c'est avec gran- 
de attention que nous récitons les 
«belles prières des agonisants; nous 
.-Hous arrétons pour le regarder, pour 
ladmirer, pour saisir ses. derniers 
.“râles, , 
::2 Sur le Hit funèbre, il est grand com- 
me aa vie est grande. Ses derniers 
Moments, ses derniers jours sont le 
fidèle écho de toute sa vie apostolique 
net épiscopale. 
Ne meurt-il, pas victime de son 
rhèle, de ce zèle qui dévorait le coeur 


confesse, visi- 
te les gens à domicfle qui sont épar- 
pillés dans les bois. Il nous à avoué 
plus tard qu'i à cru par moments 
tomber sur le champ de bataille. 


Et le retour s'effectue de la même 
manière et aux mêmes beures. Ici, 
à l'évéché, sa volonté d'acier le ecn- 
duit, à son bureau; une correspondan- 
cependant 
une toux continuelle déchire ses bron- 


È 
Fi 
| 
HE 


ta! | moins dispendieux. Qui prétendrait 
et se voit confiner dans sa chambre 


d'hôpital. Personne ne se doute du 
sérieux de sa maladie; tout le mbnde, 
et lui le premier, comptent sur sa ro- 
buste constitution, sur son indompta- 
ble énergie. Mais la puissance du mal 


Le samedi, 4 novembre, sa condi- 
tion devient sérieuse, très sérieuse 
même, Upe congestion quelconque se 
déclare; une très haute température 
éclate et engendre le délire. .On s'a- l 
larme. Heureusement qu'il revient à 
[lui-même aux dernières heures qu 
jour. 11 sort d'un rêve, s'enquiert de 
ce qui s'est passé, On lui répond que 
son esprit surchaüffé par une forte 
température a été à la dérive. Cela 
ne lui suffit pas. Il lui faut la réalité, 
toute la vérité. Il a vécu dans le réel; 
il a toujours réalisé $es plans de mis- 


8 - | sionnaire, abattant tous les obstacles. 


(Ji le sera jusqu'au -bout. 


mande-t-il, et il insiste. 


4 le grand voyage. 
Spécial d’'Optique 

LUNETTES S:; 
COMPLÈTES 


Comprenant examen et verres 
blancs simples façonnés d'après 
l'épreuve individuelle de vos 


De quel voyage s 
course en canot ‘di 


yeux et fabriqués dans toutes 
les formes désirées, 


Vous pouvez choisir parmi un 

vaste assortiment de montures 

avec ou sans bordures 

CETTE ANNEE, DONNEZ 
DES LUNETTES, LE CA- 
DEAU DE NOEL IDEAL 


EM.- AN 
FINI LEMAN 


Optométriste et Opticien : 
_ Spécialiste des Yeux 
y Téléphone 22 442 

201, Kensington Bldg. 
215, Angle Portage & Sith 


gie. 


“Quelle est ma température?” de- 


“105 degrés”, lui répond-on. 

“Donc c'est sérieux, surtout à mon 
âge. Donc, je dois me préparer pour 
Laïssez-moi seul 
trois quarts d'heure et je serai prêt.” 

t-1? 
le nord’ 
prime d’abord, il semblerait que oui. 
Le malade sait bien cependant qu'ti 
s'agit du grand voyage dans le grand 
nord céleste, du voyage de l'éternité. 
Pourtant, il envisage cette dernière 
réalité comme toutes les autres, avec 
foi, confiance, amour, surtout éner- 
Pour Monseigneur Charlebois, 
pas besoin d'atermoiements, d'hési- 
tations. Durant vingt-trôis ans il a 
a été le prêtre voyageur donnant le 
ciel aux âmes obscures, durant vingt- 
trofs ans il a été l’évêque Voyageur 
donnant'le ciel aux âmes des pauvres. 
Un” éoup d'oeil sur le passé, un coup 
de main ferme et il est prêt. 

On s'approche avec crainte; pour- 
tant, il est caime. Il semble vivre une 
des heures les plus solennelles de sa 
vie. 11 domine le mal; cependant nous 


d'une 
De 


Côte du. 
Pacifique. 


et New ter mont 
<< ‘ “ousmunes économiques ecet- : 


Nouveaux | 
_ Taux 


Réduits 


À Billets en vente du 15 novembre 1933 au 28 
LL ER ENT finale de retour, 30 avril 
: 1 : 

Visitez le Sud, la Californie et Honolulu 


- Est du Canada 


Nouveaux pour Toronto, Ottawa, Mont- 
réal et au de l'Est, avec privilèges 
d'arrêt. 


Billets en vente du ler décembre 1933 du 5. 
janvier 1934. Limite de retour: trois mois après 
la date de vente du billet. 


Etats-Unis Centraux 


Taux réduits du Manitoba, de la Saskat- 
chewan et de l'Alberta à. Des Moines, Omaha, 
Kansas Olty et autres endroits, > 
Billets en vente du ler déc. 1933 au 5 janvier 
1934. Limite de retour: trois mois après la 
date de vente du billet. 


Four tous renseignements, voyez voiré ament 


TOUTE DESTINATION AU CANADA 


CANADIEN, NATIONAL 


PPT 
… 

ET: 

.… 
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JE 


ta dernière maladie, la soeür garde- 
malade Jui apporte de l'eau de M 
Ce, breuvâge lui est utile: 11 manüe 
de l'évêché une certaine poudre re- 
çus ‘d’un biénfaiteur pour se faire üé 
la Vichy, prétextant que éelg était 


que cet homme est de maïître de cé 
splendide hôpital et de tout le vica- 

Pauvre, Monseigneur Charlebois l'à 
été toute sa vie; il: l'est à ln mort; 
il le sera aprés. Il est 
même sur,ce point. Voy 
che de son mince testament: “Je dé- 
tläre de plus qué je ne possède rien 
sa propre et que je ne lègue absolu- 
ment rién-à mes héritiers naturels.” 

Cela ne lui suffit pas. Il complèté 
ætte- dernière volonté en disant ‘à 


Monseigneur Lajeunesse: “J'ai vécu F 


en pauvre; je veux mourir en pau- 
vre''; je veux être enterré comme 
un pauvre. Par conséquent, il me faut 
une tombe n'excédant pas $40.00, Dé- 
posez mon corps dans le cimetière de 
la paroisse”. Quelle leçon! Cette pau 
vreté d'Assise est un des beaux diadé- 
mes de sa vie. . 

Communié et administré, il n'existe 
plus pour la terre, il n'existe que pour 
le ciel. I} semble causer. Ah! oui, pal 
est à causer avec le divin Ami. L'ar-" 
deur de $on amour l'emporte sur celle 
de la fièvre. Un calme se fait et il 
peut sommeiiler ün tant soit peu, On 
est confiant. 

Le lendemain, dimanche, un mieux 
se fait sentir. Les multiples prières 
des communautés religieuses et de 
toute la paroisse se font pressantes 
et suppliantes. La journée est bonne; 
lé mieux s'accentue. Les jours sui- 


vants sont meilleurs: ce qui dissipe |: 


toute alarme. Alors, il se plaira à 
nous dire qu'un jour il faudra cesser 
nos prières pour lui permettre de 
mourir. : 
Poussé par son énergie coutumié- 
re, il se dit déjà convalescent et ne 
peut se soumettre à toutes les exigen- 
ces de ta médecine.‘ Alors, il se remet 


à sa correspoñdance et les lettres | 


allongent et se multiplient, lettres 
à des bienfaiteurs, lettres à des mis- 
sionpaires, Aussi les visiteurs sé mül- 
tipliént. Sa porte et son coeur sont 
toujours largement ouverts. Même 
les enfants des bois -— les Indiens — 
viendront lui exposer leurs maux réels 
et imaginaires, Ïls sont les bienvenus. 
Une lettre vingt fois interrompue est 
vingt fois continuée. Deux jours avart 
sa mort il écrira une longue lettre à 
un de ses missionnaires qu'il venait de 
nommer. à uh nouveau poste. Nous 


lebois à dirigé et administré son vi- 
Cariat par ses lettres. Il ne vient en 
contact avec la plupart des mission- 
naires qu'une fois tous les trois As, 
| lors de sa visite pastorale. I} faut dire 
toy ConsécUuttf: 


oo 


on LA] 

tour de cet immense territoire du 
Keewatin. 1} est aussi le supérieur 
religieux des pères et frères. AIlôrs, 
| direction, avis, conseils, tout se. fait 
par correspondance. 

Avec sa plume ençore il a obtenu 
|plus de dons pour ses missions que 
‘importe quelle conférence. 11 s’est 
toujours fait un devoir d'écrire pér- 
sonnellement à tous les bienfaiteurs 
et cela pour le moindre don. il en 
est-dér même avec les siens, Le petit 
neveu où nièce avaient leur lettre 
corame Je frère ou lg soeur. H sait y 
iucruster les petits détails, tes nouvel- 
\les qui tiéhnent la famike unie, 

Le danger passé, on crie victoire. 
On ose espérer que cette victoire va, 
être de longue durée. Il faut dé 54 #a- 
gesse” et affection pour ÿurnaÿer 
|dans ces jours de trouble. Son €x- 
Lpérence-est-des-pius- 
rendus si la maladie a été repous- 
|sée dâns cette attaque, elle n'a pas 
‘été calevée. La cause du mal est tour! 


p3 


& 


G 


Fr 


Pilloud, C. Préjet, D. Roch, Fr. Roch, 


té; ux Panñtel, P. Pilloud,.G. Ragot, Dom. |p. Ronceray, -J.-B. Vuignier, G. Vi- |Phas Major, | Leblanc, Xa- 
Ü pas, poussé par la même énergie | Roth, S. Roësier, Em. Simon, F.|gier, R. Tremblay: Tirard, Blanche | vier Rondéau,, Arthuf Gareau, Mme 
et-charité, trois jours auparavant Yargeau. - St-Amant, Jos Vigier, Félix Yargeau. | Fred Labossière.  : 
tar au troisième étage de Lbopi- | ———.——— 45. sous: J-B. Deroche, |.'25,sous: MM. André Coibe, Philippè 


à la, salle d'cpération, pour as-|plus haute taille, un géant de L'a-' 
un 


40 sous: Aug. Bosc,” Noël. Mon- | Rondeau, Aurèle Beaulieu, Antonin 


siaier un de ses frères religieux qui | postolat catholique: cette énergie et | champ. Duhamel, "Méo Labossièré. 

subissait le bistouri? Un père avait Charité de Mgr Charlebois ont créé,| 35 sous: L. Chabauty, Y. Le Gour- | Total: 834.75. 

tenté. d'accompagner le frère; mais |développé le vicariat apostolique -dw|riérec,- H. Leverrier. | , ét ndEdS-— 
force lui fut de quitter la.salle. Mon- | Keewatin. ‘ : | -30 sous: Maur. Avunthày, Jean Bon pour bébé n 
igneur, Ohariebois, l'admiuistré d'il] Son deuvre, sa vie, son nom ap- 


F 


pouvons dire que Monseigheur Char- | à) 


L 
# 


‘blure en péiu de 
duine : 


Etre 


Electrine nic- 


kelé 
l } £ Garantie d'un an 
Pantoufles-boudoir 55" ‘cnacun. REG. 65e 
‘pour dames Niro $l Jolies cravates de 
En chevreau où brocart À sole pour hommes 
bleu, veht, rüuge et noir. S 
Garnitures. dé- ri - dans de ma- 

. Meates, magnif- gnifiques boites C 
ques doubiures Cadeaux : à 
— — = = or SAR ETES TES 

Éulanere He Hits de Nuit pour 
Pour. ga çonnets #t fil- , crrnen 
lettes. Grandeurs, 4 À 8 € Flanellette rayée de. Ê d 
aimé . k k forte épaisseur. Toutes 
Gr: yr msrée pr grandeurs : 
Robes-culottes REG. 8245 


En flanelle plaid ‘écossais Ÿ 
dé çouleurs vives, tissu Col 
chuud. Grandeurs, 2-4-6 


Pantalons en Corduroy pour 
Garçons 


hs Pantalons résistants 
grandeurs 10 à 18 


ang = 


 Mouchoirs de Dames 


REG. 2e 


Mitaines de Laine 
Pour garçonnets æ@t fil- 
12e 


ire sd Tout blancs ou à des- 
LATINE C7 FECTV ARS RON RUE sins de fantai- Ac 
-HEG, 1%e sie 
Bas worsted’ d'enfants, tout 2 Ce en RSS 
pure, laine, Très #Dais. | Chaussettes de bonne 
foute pointures. 28c ‘qualité : 
HTT= Tout laine, ‘ éptwisses, 
REG. #4.50 pour hommes. és d € 
je Paire 
Manteaux en cuir pour DIET née. NE 
garçons Pantoufles confortables 


Laine chaude et dou- Pour hommes. Semelles ". 
rembourrées Noires: ou € 
brunes . 


’ | : REG. 42.05 
Ré. jusqu'à 
420.50 , ; Q 
<< = r c _— ane 1e 
Manteaux de *# se Dames 
e mpiniquent en é- [ 
Matt L] isiage. Nous a- 
voil "ae pr vons tout € que Styles élégants 
meau et en poil vous pouvez déxi- en tricot jér- 
LREE LE pour ver crrmme Cl sey où tweed 
hammes. / Vas deaux etitès, » a japonais. 
létr eéxtraordi- Magasin odswert Véridues ac- 
uaire fusqu'h 10 b. du tuellement 
y ù soir. pour 


Carnis en fourrure 
pour dames, “Prix 
de vente . 


ans. 


545 


Prix de vente, 


MÉRIRENIRIRILIRIRININIDIT Tue Le nue M Ke Be | 


RS 


D ed 
* 


Et ; vie, ce ne sont pas quelques pa- |: 
trouvañt, même le mot pour rire au |ges, quelques chapitres, mais tout un 
succès .de l'opération. Quatre joursilivre qu'il faudrait. 
plus, tard, “] n'était plus. Ah! oui, 
cette charité et cette énergie sans |et charité, suivis de sa devise: Ad 


barnes ont 
}Monsgigrieur 


Un-iivre ayant 
pour en-tête ces deux’ mots: Energie 


, fait de Son Excellence | Jesum per Mariam — à Jésus par 
Monse Ovide-Chartebois-un bon | Murte--A-Jésus,-1e dernier MOL Int: 
prêtre et évêque missionnaire de la |ligible que.ses lèvres“ont murmute. 


PAP. A. Lacroix, Albert Lacroix, Miles 


 $1.49 . 
. 64 


n æ|7 Philippe, Le Heiget, Emile Cha, 
513.88 [tel, Ov. Gauthiér, Jul. Le Roux, Vic 
«OÙ LA | 


Fouasse, L. Le Hirngrat, P. Monchamp. 
- 25 sous: Albert Augert, Marc A- 
Vänthaÿ, Ph. Avanihay, Là Bazin, 
V: Bazin, E. Bibault, Aug. Bélanger, 
John Brick, Jos Brick, L. Brisdon, 


Mme Julis Fitek dé‘Kemneyÿ, Man., 
écrit: “J'ai employé le Novoro du Dr 
Pierre pour mon petit bébé de trois . 
ans. Il était d'une disposition très 


nerveuse mais is que je lul donne 

CYp. Cardinal, Ph. Carlinal, G. Cha- | cette puise deb TS et a un 
peron, Jean Delaqüis, Paul Delaquin, | metteur appétit: c'est niaintenaÏé un 
Pierre Delaquis, B. Dupâsquier, _At- [bébé tout ‘différent Ce: - ? hent 
dino Cenerini, Aug Durand, Pierre | de plantés bién. connu :attecth laiu- 
Durand, Jos. Erkins, G. Fradin, H. | tatfement là digestion et l'élimination, 
Gaboriau, O. Gour, Hallebardier, 3.-B. | 1} possède un goût agréable et ne Con- 
|Hébrard, P. Jaquiard, E. Jarnouln, |tient äuèun ‘ingrédient nuisible On 

Ls. Kolly, Loubet, MarcLafrance, A. | peut en toute sétufité le donner aux 
Le Royr:Paul Lesage, Géd. Lesage, | enfants et même aùx tiébés. 11 est 
FHbbrecht,-P- Lemoimg, Légarff, N° |#oùrni seulement par des dgenls dpè- 
Lamoureux, N. Lafrenière, Mary, Ls. | ciaux ou directément par je Dr Peter 
Monchain, E- Monniot, P. Pilloud, G. | Fahrney & Sons Co., 2501 Washington 
Pelé” Pélissier, Léon  Pittet: JB. | Blvd. Chicago, Ii, |‘ 
Préjet, Jos. Robitaille, O. Rondeau, uage au Cuguin 
Steirñan, S. Rossier, Pierre Rozière, | : sub Ms ic RENE 
Paul Sauteur, E. Simon, Jos. ‘Tarko, 
E. Teffaine, J. Tinguely, Eug. Trang, 
Ls. Tremblay, H. Wanlin, Jos. Wan- 
lin, Jos. Préjet, Mmes C. Weiker, 
Pierre Vülgnier, Théroux, A. Gabo- 
riau, Æ. Fradin, A. Chabbert, Mlles 
Aussant, Juliette Lafrenière, J, Lan- 
celot, J. Badiou, S. Badiou, S. Badiou, 

20 sous: F. Legeat, M. Ganier. 

15 sous: Ph. Lafrenière, 

10 sous: P. Bégou, Geo. Cardinal, 
Mme Bouzerans; Miles Gelley. 

5 sous: Mme Baron. 


| 
OARTES PROFESSIONNELLES 


APT 


HOTEL FRONTENAC 

eg 4 ES 

de française à 

Winnipeg = € és ‘5e & 8100. 

Tarif snécial à la semuine ou au pois 
— Bepas à 25c, ; 


161, rue Notre-Dame: Est, Winnipeg 
EE 


$2.00: MM. Eugène Fouillard, B,. |. 
Fouillard, Louis Guay. | \ 

$100: MM. Lionel Chartier, Lüc 
Tremblay, Ed. Simard, Israël Trèm- 
| blay, Alphonse Tremblay. : 

50 sous: Mlle ML. Halde, Mme ‘J. 
E. Selby, MM Réginalt Chartier, Hen- 
ri Dupont, Jacques Guay. 

PM, 25 sous: MM. Lorenzo .remblay, 
Sylvio Tremblay, Alex. Vogt, Art. Le- 
moine, Ernest Chartier, Anonyme, 
Paul Chartier, Fred Mouillirat. 

£ Total: $25.50. nt 


À rs = 
(1 


f SAINT-CLAUDE 


j $5.00: M. Artbur Jobin. 
À 53,00: Mme Vve Charles Arbez, 
j ‘$2.00: MM. Ant. Chappellaz, Jean 
Martin. 

$100: MM. Joseph: Mercier, L. Le 
Floch, Pierre Gobin, Chas dé Mois- | 
sac, Sév. Gélinas, Eug. Kôbart, M. 
£æ | Gobin, Emile Jobin, Alph. Goulet, Ed, 
5h | Jobin, Pierre Arbez, Michel Chappél- 
Pi, laZ, Aug. Rey, Joseph Lacroix, Paul 
M} Arcbez, Joseph Bazin, Vic. Chappel- 


cs 1, 


4 


co: : — 
DCOENr I np 


T: Cossin, Elisa Comte. 

7% sous: MM. Joseph Allec, René 
Bazin , | . 

50 sous: MM. Alcide Furet, Joseph 


d 


PATENTES 


Pour ‘avis légal compélent. 


Basset, F. Chappellaÿ, Louis Chèzge, Prslez 
| Art. Pachet, M Rébiffé, Joacttm FETHERST & C0. 
Dondo, Aug. Rey, Camille Picton, | * ‘Vieïlle férié dé cünfiance 
Rob. ‘Pignal, J. Philippe, Paul La-|C.P.R. Big CP yat 

) , innipeg 
|rr0ix. Léandre Boille, Aïbort Vandel, | ié toutes les’ villes importäntés 
| Joseph LE Sance, Alph: Laïnbert, ï k 
| Joseph Arbez, Mles Brünét, M. A. ae PL: ASIN Ve mt 
| Desorcy, Alice Robart. "re « vue 
| 60 sous: M. Jacques Le Roux. BERNIER & BERNIER um 

35 soux; Miles Rosalie Dondo, Phil. gui < 


lippot, M. Charles Pachét. 

30 sous: M. Major. : 

25 sous: MM Geo. Chappellaz, Art, 
Chappellaz, F. Philippe, Joseph Rey, 


ve PAR à 


A.-Josepl 
,. AY 
reau, Yves Dacquay, F. Bruneau. | TéL 21508 


Darel, Louis Gautron, MA. Dause- 
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47 ‘français de N de Norwood 


La partie de cartes &mnée par les 
demes de langue française du Nor- 
wood, qui a eu leu à l'école Proven- 
cher le 22 novembre, a remporté un 
grand succès, grâce à la cocpérätion 
enthousiaste des intéressés et de leurs 
amis, et aussi à la générosité des 
nombreux donateurs dons les: noms 
suivent: Rév, Frère Joseph, M. D.-C. 


” Haïliday, M. Jos. Bernier, M. Hans- 


. veilé, M. Chalu, M. 
-bauit, M. J.H. Bourgouin, Kév. Soeur 


ford, M. le Juge L.-P. Roy, M. H. Lé- 
H. D’Escham- 


Phaneÿf, Mme  J-A.-M. Rodrigué, 


* Mme M. Proulx, Mme Omer Pelletier, 


LM. et Mmé J.R, Martin, la Coca-Cola 


Co., Canada Bread, St-Boniface Hard- 
vware, The T. Eatoñ Co. Ltd. The C. 
H. Jardne Fruit Co., Speirs-Parnell, 
Harris Abattoir, MM. Guénette et 


“fontaine, Hobertson" Shôrtbread Co. 


00. 


St-Boniface Creamery, Western Ca- 
nada Viour Mills, Modèrn Dairies, 
Pat Burns & Co. Simonot et Cie, 
Paris Fw Co, The Hudson's Bay 
la Pharmacie Préfontaine Ltée, 
YAcadém'e St-Joseph, la Librairie 
‘Kéroack Ltée, Alfred Despatis et Cie, 


. l'Hôpital St-Rocti, The Toupin Lumber 
….& Fuel Co: Ltd, Western Paint Co. 


Stephens' Paint Co. 
neuf,—aussi M. P. 


Pelletier & Phna- 
de Rocquigny, de 


' Haywood, Man. 


Nous offrons nos remerciements 
sincères aux artistes qui ont bien 
vou'u contribuer par leura talents au 
succès de cette, soirée. 

D —— 


A l'hôtel de ville 


La cour de revision pour lévalua- 


: tion de 1934 a été renvoyée à deux 


semaines. On sait que, sau sauf avis con- 
traire, l'évaluation de 1933 servira 
pour 1934. 


La question de trouver quelques 


! travaux pour l'emploi de nos sans- 
; travail est toujours à l'étude, A cette 
‘ fin, un comité composé du Maire 


Dowse et des échevins Murchison et 
D'Eschambault a été nommé pour 
rencontrer le conseil de Winnipeg en 
Vue d'une entente pour La démolition 
des vieux piliers du pont Provencher. 
….. Un autre comité composé du Maire 
et des échevins Hansford et Van Bel- 
‘Loghem n été nommé pour l'étude de 
certaines résolutions passées au con- 
-eil de. la cité de Moose Jaw et de- 
mandant que le-gouvernement fédé- 
rai accorde son attention immédiate 
- ua-programme de travaux publics, 
“t que le coût de l'assistance soit 

ayé par les gouvernements, les mu- 
r'ctpalités voyant leurs sources de re- 


“nus diminuer de jour en jour. 


MM. les échevins Hébert et Gault 


NL 


“à 


ont été délégués pour représenter la 
.Fité à la convention de l'union des 
"«smunicipalités qui se tiendra à Bran- 
on. En temps d'abondance il n'y au- 
rait peut-être rien à redire à cela; 
Mais, considérant les difficuités, f- 
_hanelères de la Cité, on peut be’ de- 
‘mander où est l'esprit d'économie de 
.… notre consefl. Un seul délégué n'au- 


- Avis est donné aux membres et à 


{leurs amies, qu'il y aura, le jeudi 14 


|1a sincérité d'Armand cohtre la ruse 
de Daniel. Vraiment on ne saurait 
LE On Ae PONS POS SES OR 
es et plus de variété de 
Et tout l'auditoire fait 
le voyage: Embarquez-vous? - 


Venez tous, lundi soir; nous rirons 


tous aux larmes! 

‘Ding! Dong! Tous les voyageurs 
qui veulent faire le Voyage de Mer 
sieur Perrichon, EN VOITURE :. 
train part! Prenez vite vos ner 


A la Ligue Civique 


Considérant l'gnpoirtence des déli- 
térations et des suggestioñs qui peu- 
vent être faites à la convention de 
l'Union des Municipalités du Manits- 
ba, qui se tiendra à Brandon les 5 et 
G décembre, l'exécutif de la Ligue 
Civique a décidé d'y envoyer une dé- 
légué ‘dans la personne de M. J.-A. 
Marion, président honoraire de cette 
Union. Les dépenses de l'envoi de ce, 
délégué seront fournies par une peti- 
te souscription volontaire. 

Dh 


Cercle Ouvrier Saint-Joseph 


Assemblée mensuelle du 28 novembre 

En-ouvrant l'assemblée, M. le Pré- 
sident félicite la nombreuse assistan- 
ce; il annonce que les commis de 
langue française des grands magasins 
temandent à nos gens de les encoura- 
ger en parlant français et en ache- 
tant d'eux lorsqu'ils font des achats 
dans ces magasins, ceci afin de les 
faire plus äpprécier par leurs pa- 
trons. « 


Une motion de condoléance est 
adoptée à. l'égard de MM. C. Teillet, 
W. Lavallée et L. Roux, qui viennent 
d'être Cprouvés par le deuil. 


M. le Président adrèsse les remer- 
ciements de tous les membres à un 
“es nitres, M. V. Achaire, paur le 
beau portrait à l'huile de. S .E. Mgr 
E. Yelle, qui fut présenté à son Ex- 
cellence à notre soirée intime du 12 
novembre. 

Le président annonce la soirée de 
dindes- qui aura lieu le 21 décembre 
à 8 h. p.m. dans la grande salle de 
l'Ecole Provencher. Un concert sera 
exécuté entre chgque distribution de 
dindes aux billets gagnants; 50 dindes 
seront données, Billets de 10 sous, 
4 pour 25 sous. Les membres sont 
priés de bien vouloir prêter mein- 
forte à l'exécutif, afin de faire un vrai 


‘succès de cette soirée. 


Une motion est adoptée.en faveur 
de la Cie Piggly-Wiggly, qui emploie 
une personne de langue française à 
sr magasin de Norwood. Une lettre 
sera adressée à cet établissement 
par le secrétaire. 

:M. l'Aumônier se dit heureux d'é- 
tre de retour parmi ses ouvriers après 
deux mois d'absence; il leur renouvel. 
le-son attachement et leur demande de 
ne pas oublier d'assister à la messe 
des hommes à 7 hr. 30, le précaire di- 
manche du mois. 

Le Révérend Père Desjardins, SJ. 
du Collège de St-Boniface, fit les 
frais de la conférence mensuelle. Il 
prit comme sujet: “Les Canadiens 
français aux Etats-Unis', Il débute 
en nous donnant les dates des exodes 
de nos Canadiens vers les Etats de 


rait1l pas suffi? La somme de'$20 n 


‘été. votée pqur chacun des délégués. 
ee ——— 


Aux électeurs de Saint- 
Boniface 


Je tiens à vous exprimer mes sin- 
cères remerciements pour l'appui et 
la confiance qué vous avez bien voulu 
m'accorder. Durant mon terme d offi- 
ce comme maire, je m'efforcerai de 
maintenir et de promouvoir de mon 
mieux les intérêts des citoyens. | 

DC. HALLIDA Y. ; 


Le. Club de: Raquettes “Le 
*-Voyageur”’ visite les 
officiers 


Selon la tradition du club, les mem- 
bres vont chercher leurs officiers. 

Environ trente-cinq mémbres é- 
taient présents. 


'Est à partir de -1760 jusqu'à 1911, 
date À laquelle 1,750,000 des nôtres 


décembre, dans la salle de l'Institut 

Cohlégial St-Joseph, une conférence 

donnée par le R.P. Schelbe, S.J. 
eTITES NOTES 


Toutes les personnes sous l'assis- 


tance publique qui désirent obtenir des 
jouets de Noël pour leurs Enfants sont 
-priées de donner leurs noms à l'Asso- 
ciation des sans-travail, 324, rue Ta- 
ché. ee 
. LA Li 
Mme Rosario Comeault et son fils, 
Paul, sont retournés à Saint-Jean, 
après avoir passé quelques jours chez 
Mme W.M. McKenzie, Boulevard Dot- 
lard. 
L 1 L 
M. P. Marcoux est parti pour Otta- 
vra et Toronto où il passera une di- 
Hd de jours. 
. 


Mmes HR. Boivin et J. Degagné | 


receväient mercredi soir en l'honneur 


du 7le anniversaire de ieurs parents | 


et du 30e anniversaire de M. HR. Boi- 
vin. ‘Etaient présents: M. et Mme 
Pierre Couture, M..et Mme J. Arthur 
Cusson, M. et Mme Pierre Degagné, 
M. et Mme H.R. Boivin, M. et Mme J. 
Degagné, Mme E. Couture, Mme E. 


.Cartier, Milles Marcelle Couture, Ma- 


rie Boivin, Antoinette Lamy, Juliette 
Couture, Evelyne Boivin, Laurette Dé- 
gâgné et M. Emile Boivin. 
e L LA L2 

Une soirée-surprise avait lieu au do- 
micile de M. et Mme Arthur Messier, 
502, rue Saint-Jean-Baptiste, à l'oc- 
casion de leur 25e anniversaire de 
mariage. Une adresse, un magnifique 
bouquet de chrysanthèmes et de mar- 
guetites, et un radio furent offerts au 


nom des invités par Mlle A. McDou-’ 


galll Un souper-buffet fut ensuite 
servi tard dans la soirée. 
2 +——— — 
Baptêmes 


2 novembre: Marie-Jeanrie-Ida, fille 
de Joseph-Arthur Paquin et Valida 
Phaneuf. Parrain, Alphonse Phaneuf; 
marraine, Alfrèda L'abbé. ., 

5 novembre: Joseph-Maurice- -Emile- 
Henri, fils d'Emile Carrière et de Gy- 


selle Piché. Parrain, Maurice Piché; |, 


marraine, Virginie Laplante. 

5 novembre: Marie-Jacqueline, fille 
d'Emile Morier et de Rose Philippon. 
Parrain, Georges Philippon; marraine, 
Marié’ Bergeron. 

‘5 novembre: Joseph-Jules-Edouard- 
Lucien, fils d'Antonin Mousseau et 
de Fabiola Dubois. Parrain, Philippe 
Gosselin; marraine, Cora Mousseaü, 

” 5 novembre: Marie-Rose-Rita, fille 
de Joseph Renaud et d'Annette La- 
vallée. Parrain, Goerges Balgnas; 
marraine, Rose Dupas. 

5 novembre > Joseph-Ulric-Laurent, 
fils de Joseph-Léo Rougeau et de Ma- 
rie Leblanc. Parrain, Uilric Rougeau; 
marraine, Julienne Hubin. 

12 novembre: Charles-Roger-Geor- 


- | 5, fils de Léandre Bousquet et d'Ali- 


ce Hupé. Parrain, Charles Genest; 
marraine, Angelina Girouard, 

12 novembre: Raymond-Paul-Jo- 
seph, fils de Paul-Henri Forest et 
d'Yvette Carrière. Parrain, Léo Fo- 
rest; marraine, Blanche Carrière.’ 

19 novembre: Marie-Simone-Irène,. 
fille de Charles Dufauit-et d'Eva  La- 
montagne. Parrain, Gilles Raiche; 
marraine, Reine Dufauilt. 

26 novembre: Marguerite-Mae, fille 
de Théodore Gladu et de Marguerite 


étaient rendus dans ces ETAIS: au- 
jourd'hui ils sont au nombre dent 
ron 2 millions et demi. 

Pourquoi sont-ils. allés dans les 
tats de l'Est? Est-èe par amour de 
l'aventure, des pays lointains, comme 
certains l'affirment ? , Non, le blâme 
retombe sur les politiciens du temps 
qui n'attachèrent pas assez d'impor- 
tance à l'agriculture. 

Au lieu d'aider les cuiltivateurs en 
introduisant de nouvelles méthodes, 
les politiciens les laissaient avec leurs 
modes de culture arriérées et les te- 
haient dans la ss sur des terres 
appauv ries. - nojivelles terres 
n'étant pas rares, à cause du 
manque de chemins, les cultivateurs 
ne pouvaient les défricher. Ils ne 


‘pouvaient, non plus, aller s'étabiir | 


sur les domaines “réservés au Clergé 


_Après la tournée, les. officiers et les 


Protestant,. aux vieilles seigneuri 


MecLeod. Parräin, Adélard , Gladu; 


marraine, Bibiane Gladu. 


Depuis l'approche," l'arrivée méme 
des “examens, on ne sait plus s'il y a 
une atmésphère de vie ou de mort au 
Collège. C'est la mort qui nous a 
frappés, s'il faut s'én tenir aux évé-|- 
nements que l'on peut crier sur, les 
toits, car il n'y en a plus, —il n'y en 
aura plus avant le 21 décembré,.pre 
mier jour béni des vacanèés | 
. Pour le moment, il n'y a que Ja 
vie de l'intelligence qui compte: en- 
core là,, certains soupçonneraient ‘la 
mort _… Pessimistes! C'est un antägo- 
nisme mental entre professeurs et 
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Comptoir de | 59 EX 95 sous 


pratique pour les ac 1eteurs dé cadeaux économ 


“Des CR PE de mé avisés feront du rayon de cadeaux du 
2e étage de la “BAIE” leur rendez-vous régulier. 


Us y trouveront un merveilleux assortiment de suggestions pour 
cadeaux, magnifiquement ct commodément étalés sur des FOrap* 
toirs de 10-50 sous et plus. 7 


| | . Comptoir de 10 à 50 sous 


veautés" 


ses « 
ment d’obje 


=çst chargé 


—dé plaie, parmi des mi irchandi- 
6 qualité, un vaste assorti- 


de plus de 120 nou- 


ts en poreelaint. 


>apier à lettre, ininpés, pein- 
tures rivalisent avec autres items 


on MS nnmn nee 
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Comptoir de $1 00 « 
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_ Comptoir de | $1 25 


Au Magasin des Trésors 


. pour chelou de cadeaux 


de $1.00 du 


—_est riche 


articles an 
bleau, eté. 


sonnables,. 


a 


. Cet Assemblage d'Etrennes 


_ forme’ vraiment un Paradis 


table ou de chevet, 


—on à atteint 
‘adeqaux exclusifs à à des prix rai- 


MAGASIN. 


de jolies lampes de 
magnifiques 


cuivre, cadres de {a- 


le Summum des 


classes la tête basse, air consterné, | Pie XL. I! a ajouté qu’il ne faut pas 
préts à subir . ‘Un autre examen. |tenir compte des paroles qu'un curé 
L'entrain de l'étude a absorbé les es-|de Brooklyn, Mgr John L. Belford, 
Prits en entier qui, eux; se laisseront | prélat domestique, a prononcées dans 
faire jusqu'à Noël. Oh! des collégiens, | une interview au sujet de M. l'abbé 
comme Ça travaille dur! Certains,| Coughlin, (Mgr Belford a pris Mgr 
voudraient instituer un “relief” pour Gallagher gt M. l'abbé Coughlin à 
le”second'semestre! partie en termes pour le moins éton- 
k l'Lattréats de novembre nants, si l'interview qu'on lui attri- 
# Philosopnie 11 — Excellence: Geor- | bue est exacte), 

ges Ramaekers._ Honneurs: Georges RP 


Ramaekers. Pie XI et l'Amérique du Sud 
Philosophie I — Excellence: René L M 
Cité Vaticane, — Le Souverain 


Létienne. Honneurs: René Létienne. 


 Rhétorique — Excellence: Arthur | bontife a dit à 145 étudiants du col- 
Lacerte. Honneurs: Victor Rodrigue. lège Pio Latino, qui est le collège de 
Belles-Lettres — Excellence: Mau- |}. Amérique du Sud à Rome, .que l'A- 


ser. Réenger: Hodeurs; Maurice Bé- | érique jatine est aussi chère au 
langer. ï te ‘ [soeur du Pape qu'elle est loin de 
| Versification  . : Mauri- |, Les étudiants avaient à leur 
Lee Hoaneurs: Armand La tête le recteur du collège, le R.P. 
‘Tome. 

Lé Popé 3'tüni-toun tés jeys de 
VAmérique du Sud et a dit qu'il les 


Toiaess Excellence : Craude| 
Sumner. Honneurs: Antoine Bellè- 


feuille, Wilbrod Heppele. 


; Syntaxe — Excellence: Charles Pé- 
lissier. Honneurs: Louis Hébert, Cons- 
tant W ii : Das 

Éléments-Latins - — vodionés: Ar- 
mand Pambrun. Honneurs: Armand 
Pambrun, Jean Bauche. 

Sen‘or Commerçial — Mucelience: 
Denis Prénovault. Honneurs: Ailbert 
Bissonnette. ; : 

‘Junior Commercial -- Excellence 
Léo Mongeon. Honneurs: Antonin Ha- 
ielin. 

 Æléments-Français -— Excellence : 
Roland Vedeboncoeur. Honneurs: Jo: 
Seph Delalleau. 


-&e 
LA 


Les dénonciations de l'abbé! que celui-ci visita récemment Wash- 


Coughlin . 


 Détroit-Mgr Gallagher, évêque. de 
Détroit, æ déclaré qu'il n'a. pas l'in- 


L 


pal 


membres se sont rendus à la salle 
Constant, pour les jeux et le goûter. 
AL Jos. Vermaänder, président hono- 
raire, soubaita su Club une longue 
vie et l'encouragea à continuer tou-. 


“jsbrs ls coutume si bien commenpée. 


M. labbé E Lévèque, notre chape- 


‘la couronné ou aux spéculateurs, 
car tous abusaient des colons qui 
achetaient et défrichaient ces terres, 
par des tracasseries décourageantes 
et malhonnêtes. 

Pour ces différentés raisons, ainsi 
qu'à cause du surplus de jeunes gens 


élèves. Les uns promettent des exa- 
mens salutaires qui vengeront leurs 
éftorts: les autres les attendent avec 
un fanal. Et tous de se masquer d'un 
air sérieux-—-les élèves—dvec un front 


en bataille, PR 08 NUE MR AE RE ten TE pur cad arm Acad afin de faire | 


Û 
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chérit particulièrement à cause des 


face à se8 engagements financiers, du 
mois de décembre.s Au moment où 


, | cet emprunt d'un milliard.et demi est 


demandé, la Bañique de France an- 
nonce qu'elle vient de perdre près d'un 
milliard et demi de francs en or. Cela 
fait trois milliards de francs-or cui 
ônt été retirss de la Banque de France 
en trois semaines. 


Les obligations dont la vente a 
commencé jeudi matin porteront in- 
térêt à 5 p. 100 etiseront remboursa- 
bles en 1938. Le sort du cabinet Chau- 
temps dépend de l'accueil que les 
Français feront à cette émission d'o- 
bligations nationales. 
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Pharma 1e Prélontaine 
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Cartes de souhaits pour Noël et le 


tention d'imposer silence à M. l'abbé 
, Qui à entrepris 
dénoncer la domination abusive de 
la‘haute finence et de parler en faveur 


PART 2 “ 


difficultés qu'ils ont éprouvées au 
cours de la dernière anhée, 11 a dit 
que ces pays lui ont donné äussi de 
nombreuses consolations. 
2m 


Herriot est délégué perma- 
nent à Genève 


Paris—Le nouveau premier minis- 
tre de la France, M.- Camille Chau-'#: 
temps, a annoncé, dès que son ca- 
binet fut entré en fonctions, la no- 
mination de M. Edouard Herriôt com- 
me délégué permanent de la France à 
la Société des nations. On se rappellé 


C 


vous à notre bureau. 


"186, avenue Provenehes, 


ington pour s'entrètenir avec le pré] 
sident Roosevelt. 11 est président de 
importante commission des affaires 
Strangères de la Chambre des dépur 
tés. 
———— th 4——— 
La France emprunte un. mil- 
” liard et demi et perd tou- 
jours son or 


Paris—La Fränce a lancé jeudi un 
xpprunt de 1,475,000,000 de francs 
sous forme d'une émission, d'obliga- 


- 6e, 10e, 15e 


hp hominraintséhnariantiolitenndsi di D ANNEE NAS NT TOO AU 


A l'hôtel de ville 
Enfin, Monsieur l'employé, voilà 
PER heures que je stationne devant - 
votre ‘guichet : 
—Et qu'est-ce que je dois dire, moi 
qui suis derrière depuis vingt-#x 
ans! 


EC 


Changez vos vieux tubes; qüuelques- 
uns suffisent bien souvent et doublez 
le rendement de-votre appareil. 

Appelez 201 425 

Nous irons chez vous essayer vos 
tubes et vous ne payez que pour ceux 
remplacés. 81] y en a. 


Nous avons des licences pour fadio : 


(en français). 
FONTAINE & COMPAGNIE 
165, ave Provencher Te 201 425 


TAXI EAGLE 


Téléphone ‘202049 


AUX VOYAGEURS 


Profitez des taux de réduetioris sur billets océaniques _ 
: et de chemin de fer, C'est une aubaince. Informez- - 


HENRI D'ESCHAMBAULT Ltée 


Téléphone 2 520 


EY 


€ 


Le 


“ 


scientifique et théologique; jamais 
ba me pragues Erin ip 07 
de. Ce‘ne sera pas le moindre étonnement des 
she futurs de constater combien notre  cucore prononcé ses 
époque, #i plongée “dans le matériatisme, appa- tion dispersa cette Dienfaisante communauté. 
tait aussi cime l'ane des plus riches en mys-. per et développant l'esprit qu'elle ÿ 
isé, elle fonda, contre vents et ne 
Fhasbat des Soeurs, de Churité de Besancon, 
ge peer l'enseignemest des es filles, le soin 
rohrititides temps ces le Ménieu S RE + “is 
reuse Bernadrité Soubirous, la bienheureuse ‘Le décret “de tuto” rappelle. font'ce qne 
Jranne- Antide Thouret. cette femme forte eut à souffrir des révolution- 
© naïres. Une fois la paix rendue à l'Eglise, Jean- 
La compagne de gloire de Bernadette tra- ne-Antide.se rerdit à Naples, où elle mourut. 
versa la tourmente révolutionnaire, avec un après ÿ auoir fondé une florissante maison et 
héroisme inouï (1765-1826). Elle mesura l'im- un noviciat. 
_mensité des plaies sociales de son époque, “Réjouissons-nous tous, déclare le décref. 
plaies mortelles pour les âmes: l'impiété, l'in- 
… créduiilé, l'oubli de la loi dé Dieu: Pour y re- 
médier, elle fit un travail d'éducation ehrétien- 
ue, aboutissant à l'ouverture des premières 
£coles féminines de Besançon. Mais sachant 


tut de saint Vincent à 


dicisme, en surnaturel, en sainteté. 


Comme nous l'abons neige, dans un pré- 


se Jeanne-Anlide, qui a tant mérité de la f[a- 
mille chrétienne! Que la très noble nation 
française exulte en) voyant sa couronne s'en- 
richir den: nouveau fleuron de sainteté!” 


SACERDOS. 


de la prochaine canonisation de la bienheureu-| 


que les plaies des âmes.se guérissent souvent. 


VARIETES 


Sur des têtes féminines 


Les modes de 17176 à ‘1778 furent 
les plus extravagantes du monde. Les 
coiffeurs étaieñt obligés de monter 
sur es chaises pour achever les coif- 
fures des dames. Dans les chaises à 
porteurs ét dans les voitures, les élé- 

. .Bantes s'agenouiliaient pour, ne pas 
écraser leurs montagnes de cheveux. 

Et ce fut en 1778 que fut agitée 
‘pour la première fois la question d'ex- 
dlure les femmes de l'amphithéatre |: 
de l'Opéra, parce qu'elles dérobaient 
complètement la vue de la scène aux 
personnes placées derrière, 

A ce moment, pour sauver là si- 
tuation, un homme de génie (dont 

i malheniteusement le noin n'est pas 
parvenÿs jusqu'à nous) trouva un mi- 
rifique mééanisme de fer qui permet- 
tait aux femwhes de redresset ou de 
baisser à: volonté leurs perruques 
quand'le public fManifestait .son im- 
patience:, 

Le séjour sur le crâne d'un coussin 
gonflé de érin Qui formait la base de 
la constrüctiôn, une 15r.. u épingles 
immenses dont la poitite atteignait la 
péau, l'emploi d'une quantité de pom- 
mades et-dé saturées d'aro- 
mates ‘qui contractäient bientôt de 
l'äcreté, l'habitude de conserver pen- 
dant la nuit, sous un triple bandeau, 
et le coussin, et les cheveux d'em- 
prunt, et les épiñgles, toutes ces cau- 
ses réunies. produisaient d'horribles 
démangeaisons à 14 tête et bien 
d'autres choses encore. Les pauvres 
femmes, pour soulager leurs souf- 
frances, adoptèrent l'usage d'un pe- 
tit instrument qui fut inventé à cet 
effet: c'était le grattoir,. une tige ter- 
minée par un crochet, que l'on fit en 
ivoire, argent et or,-et même qu'on 
alla jusqu'à décorer de diamants.. On 
se gralttait tout le temps, en tous 
lieux, et personne ne songeait à s'en 
étonner. ‘ 


Apprenez-lui à vouloir! . .. 


Parents, ne dites pas à l'enfant: 
“Tu as le temps!” Ce mot, l'enfant 
pe l'oublierait jamais et:il croirait 
avoir toujours le temps de faire son 
travail et sôn devoir! 

‘ Parents, ne dites pas À l'enfant: 
“La vie est un jeu, la vie doit être 
une partie de plaisir, elle doit se pas- 
“ser À cueillir dés fleurs L'enfant 
pourrait toujours rêver de plaisir et 
de fleurs, et il passerait sa vie sans 
connaître le bonheur véritable qui 
vient du travail et de l'effürt. D'a- 
vance, il serait un vaincu et un mali- 


——heureus. sous aéRne 


Parents, dites à l'enfant que la vie 
dépend de sa volonté, de son travail, 
de son effort persévérant; apprenez- 
lui à vouldtr!. 


EG 


Le découverte d'une . 
— doctoresse: 


C'est une femme, la doctoresse 
Margaret G. Smith, assistante à la 
haire de pathologie à l'Ecole de mé- 
decine de Saint-Louis, qui, la pre- 
mière, est parvenue à isoler le virus 
de la maladie du sommeil. Elle a'ainsi 
démontré scientifiquement que cette 
cerrible maladie a sa cause dans un 


élémeñt, organique., . 
——— 6 D 0——— 


Championne de la dactylo: 


graphie 


Une jeuné Française, Mme Chau- 
bert, vient de remporter le cham- 
pionnat de dactylographie, avec 93,06 
mots à la minute, battant le record 
retenu, par Mlle Odette. Piau (93 
mots):  Mnie Châubert n'est autre 
que Mlle Odette Piau, mariée depuis; 
elle a ainsi battu son propre record. 


Courrier de 


_ Mère-Grand | 


An secours—Franchement, votre let- 
tre m'a amusée. Peut-on, quand on 
aime d'amour vrai, s'inquiéter 
d'aussi puérils détails? Si vous 
avez pris dé sérieux renseignements 
sur ce jeune homme et que ces 
renseignements confirment la bon- 
ne opinion que vous avez de lui, 
ne vous laissez pas arrêter, de gra- 
ce, par cette petite question physi- 
que. Elle est bien secondaire si, 
d'autre part, les qualités profondes 
de ce prétendant répondent à votre 
fdéal. Si vous le refusiez unique- 
ment pour cette petite différence 
de taille, ce serait le cas de dire 
que vous passerjcz à deux pouces 
du bonheur.—Votre écriture est 

-* très lisible, -votre style coulant. 
Bons souvenirs. 

‘ > 

A'nos lectrices—Les dames de la ville 
ou de la camrpagne qui font de la 
catalogné au'cours de l'hiver, sont 
priées d'envoyer un échantillon de 
leur travail à Mme P.A. Talbot, 619, 
avenue William, Winnipeg. Mme 
Talbot a reçu de nombreuses com- 
mandes et serait heureuse d'en fai- 
re bénéficier ses compatriotes. 

oo 


‘Alle V.—Une jeune file comme il 


_ faux he Tente Pas Ces avances, mé- 


, me par un tiers, vers un jeune 
homme. Laissez-lui faire les pre- 
miers pas. Ce que vous me dites 
ne signifie pas du tout qu'il éprou- 
ve pour vous un sentiment profond. 
Gardez sagement votre, coeur.—- 
Quand les plis de la peau des màins 
sont incrustés de substance étran- 
gère, lavez-les avec de l'eau chau- 
de et de la farine. Imprégnez cha- 


|) 


SE 


vous souffrez de : 
Pâleur 


Faiblesse 
Een 
] de 
pue. = 
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que soir vos mains d'une légère 
couche de glycérine, ce qui les adou- 
cira.—C'est avec Plaisir que je vous 
relirai. 

) > > <> 

Mme F.V.H.-—Merci de vos aimables 
encouragements et de l'envoi des 
dates de naissance. Il m'est toujours 
bien doux de constater que les ma- 
mans dé mes petits amis s'intéres- 

*. sent au MCoin' et en pensent beau- 
coup de bidi:—A votre ‘prochain 
voyage en ville, ne pourriez-vous 
-pas venir à la “Liberté” ? J'aimerais 

- bien vous connaître. | 

> > 

Roi de la terre—Consélller un roi, ce 
n'est pas mince besogne! Merci de 
votre grande confiance. Hélas! je 
crains bien de démériter. Pour vo- 
tre première question: ‘Comment 
arrêter une. fournaise (air tight) 
de faire coùler la suie liquide par 
le tuyau", je demande aux lecteurs 
qui connaïtraient un remède à cet 
ennui, de bien vouloir m'en faire 
part par la voie du courrier, A vo- 
tre Ze question: “Croyez-vous qu'il 
serait sage de laisser la ferme avec 
ma famille pour essayer d'aller vi- 
vre en ville?” je réponds par un 
“non” catégorique. Pauvre cher 
homme! vos malheurs ne sont rien 
comparés à ceux de milliers de 


sir les rangs. ‘Travailler sans re- 
lâche, jamais une sortie légitime‘, 
oui, cela est pénible, mais au moins 
vos trois repas par jour sont assu- 
rés et croyez-moi, le paingue l'on 
gagne à la sueur de son front, a 
un goût moins amer que celui que 
l'on doit à la charité. Nous traver- 
sons une époque de déséquilibre 
économique. C'est le moment de 
faire appel au gros bon sens de 
nos ancêtres pour supporter ce 
malaise et en tirer des leçons de 
prévoyance et d'économie pour l'a- 
venir.—Je serais heuréuse de con- 
naiïtre l'opinion de nos lecteurs et 
lectrices sur ce sujet. Les colon- 
nes de la “Page Féminine” leur sont 
ouvertes. 


te ot eg gt me me 
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Aux Institutrices—Un fervent merci 
aux institutrices de Saint-Joseph, 
Institut Collégial Saint-Joseph, éco- 
le Bourret, Silver Plains, La Bro- 
querie, -qui ont eu l'amabilité de 
m'envoyer la date de naissance de 
leurs élèves: 
— —_— 2 


____ Conseils utiles 


Pour le massage de.la peau sèche— 
Un petit morceau de beurre suffit; il 
faut cependant qu'il soit frais 'et de 
bonne qualité. : 

L . L 
En hiver, par exemple, quand les 
2ommes de terre ont la peau durcie 
par la vieillesse elles sont longues à 


À 


A — 


éplucher; faites-les tremper une de-|!{ 


mi-heure à l'eau froide et vous ver- 
rez Comme la peau s'enlève facile- 
ment. , 

_ 


Café mousseux. — Mettez dans un 
grand verre une bonne cuillerée de 
crème fraiche, puis du café très fort, 
du sucre en poudre, Versez de l'eau 
de Seltz et buvez pendant l'ébulition, 

‘ ., + . 


— Ne jetez pas l'eau de cuisson des 


pommes de terre, des choux-fleurs, 


cassés, des len- 
tilles. Cette eau sera la base d'excel- 
lents potages. 
tr g-Qr 
_— Ne jetei pas, en ‘saison les casses 
des pois: bouillies et passées, elles je- 
[rat de vons potages, à 


chômeurs dont vous viendriez gros- ! 


“Bienheureux Martin de Por- 
rès”, — “Priez pour nous!” ré- 
pondaient en choeur quatre pe- 


tites voix {lûtées, à demi étouf- 


fées par tes rires. Cette invoca- 
tion, répétée trois fois à la priè- 
re du soir, restera dans nôtre 
famille l'un de nos plus joyeux 
souvenirs d'enfance. Que. les 
saints du Paradis nous le par- 
donnent et surtout ce grand 
thaumaturge! . . . 

Mais laissez-mot vous racon- 
ter cette histoire. 


Un jour, il y a de cela bien 
longtemps, nous développio:s, 
mon petit frère et 8 et 9 
ans — À llicules dans la 
chambre noîre à pige rai 
Tout à coup, je oreilles per- 
çoivent des grallements insoli- 
les accompagnés de quasi im- 
perceptibles. “kit ki”. Cela 
vient de tel coin.—Non, de tel 
autre! Après avoir vainement 
bousculé et empilé tout ce qui 
nous lombe sous la main, le pe- 
tit frère a une ‘idée géniale: 
soulever une plañche ‘du par- 
quet, celle qu'une large fente 
sépare de sa”voisine: Aussitôt 
dit, aussitôt fait. Ah! mes chers 
petits amis! Je vous le donne- 
rais en vingt, en cent, en mil- 
le. que vous n'y seriez i - 
mais. Quelle trouvaille mirobo- 
lante; prodigieuse; phénoména- 
le: cinq belles petites souris, 
mianonnes à croquer!. .. 

Où trouver un objet digne de 
recevoir. pareil trésor? La jo- 
lie corbeille à ouvrage de la 
grande soeur, doublée en satin 
rouge, nous semble toute dési- 
gnée. pour cet honneur. Mais 
nous n'avons pas le temps 
d'exécuter. . . 

Indignation, fureur, dégoût 
de cette chère Annette qui dé- 
couvre notre projet et alerte la 
maisonnée. Tous se précipitent 
vers l'eridroit. . . psychologique. 
On éherche, on palpe, on se di- 
late les paupières : plus de sou- 
ris! Bonté divine, qu'allons- 
nous devenir! Elles ont.sans 
doute envahi les. murs! Vite, 
les chats! Tour à tour lancés 
sur la piste, Minet et Finette se 
soustraient à nos insinualions 
et s'enfuient lestement 


Peu de temps après cet inci-. 
dent, notre chère maman, rece- 
bail, avec un envoi de livres, 
une image du Bienheureux 
Martin de Porrts. Aù verso, on 
be lisaitl en majascules: “Ce 

CD ue chasse rats et sou- 
* Personne n'eut l'idée d'en 


fants! Ten garde encore le sou- 
venir après toules ces années: 


visage. noir aux traits accen- 
tués! 

.Cette vision, agrémentée des 
“kit kit” qu'elle évoquait, han- 
ta chaque soir depuis, à la 
du . notre 


ne as a na qu k 


qui f h à 
Tue tite some M nie Le cod 


Reine répondait, . en chantant, aux 
questions que le choeur lui posait. Sa 
voix argentine prenait un ton grave. 
pour nous apprendre “le but de ses 
pas”. Nous n'avons cependant pas pu 
nous empêche: de sourire lorsqu'elle 
dit, avec l'accent le plus sérieux: “Z'en 
fais le voeu de sas-te-té.” x 
Peu soucieuse, elle alla se proster- 
ner aux pieds de la Madone et tut uné 
petite consécration. Nous nous som- 
mes unies à elle pour nous donner de 
nouveau à notre bonne Mère du Ciel. 


Geneviève. Je vais à l'éocle Gauthier. 
Je suis dans le septième grade. Nous 
avons une nouvelle maitresse cette 
année: Mlle Masson. J'aime bièn Yé- 
cole et j'étudie bien fort afin de réus- 
sir. Nous sommes 33 élèves dans no* 
tre clase, grades I à IV.. 


J'ai 18 ans. J bien lire toutes 
les jolies chôses vous mettez dans 
la “Liberté”, J'espère que vous me 


[Mis Etiel Chapman 


GATEAU 


tête rasée, yeux à l'envers, long 


Notre 


me à grand'peine son sérieux 
et plus d'une fois la troisième 


Le souvenir de cette fête restera long- 
temps gravé dans nos coeurs. - 

‘Une petite amie, + 

Juliette DAIGNAUTF, 
Grade VII. 
cr R. = 
St-Léon, Man. 
+ r Lulu novembre 1933 
Chère Mère-Grand, 

Voilà votre petite-fille qui vient 
vous donner des nouvelles de notre 
beau petit village de St-Léon, 

Je vais toujours à l'école et j'aime 
bien cela. Aujourd'hui c'était la jour- 
née du dessin, moi j'ai dessiné un beau 
saint Nicolas, Mais avant-midi, nous 
n'avions pas tout fait nos devoirs et 
ce soir, après l'école, notre maltresse 
nous a gardés en retenue, disant qu'il 
fallait écrire à Mère-Grand et lui dire 
que nous sommes en pénitence!…. 
Pour moi, ce n'est pas une pénitence! 

Cette semaine je suis allée à ia 
partie de cartes organisée par les 
gens du village. C'est Mme Adrien 
Grenier et Mile Estelle Boyer qui ont 
gagné les prix des dames, et pour les 
hommes ce furent M. Louis Labossiè- 
re ét M. Léopold Labossière. 

La semaine prochaine il y a une 
séance à Notre-Dame de Lourdes. Je 
dois y aller en ‘cutter’ avec l'une 
de mes amies. 

Eh bien! je crois que je vais termi- 
ner, Car il faut que je fasse mes de- 
voirs; je n'ai pas l'intention de rester 
en retenue tous les soirs. 

Votre petite-fille qui ne vous ou- 
blie pas. 

_ Juliette LEBLANC, 
Grade VILL. 
…… 
‘ Girouxville, Alta. 
‘ Le 24 novembre 1983. 
Chère Mère-Grand, 

C'est à qui vous écrirait ici. On vou- 
drait tous envoyer nos leicres la mé- 
me semaine. Ca devait être François, 
mais à la fin c'est moi qui ai ga- 
gné, François bougonne et dit: “C'est 
toujours les filles qui gagnent ici 
Je vous assure qu'il m'en fait des 
yeux! + 

Mais vous allez le connaître bien- 
tôt, Mère-Grand, notre beau Fradçois 
il va avoir son tour. 

L'autre jour nous avons eu une dis- 
cussion à votre sujet; chacun se fai- 
sait une idée de vous et la disait. 
Notre maitresse noùs approuvait tous 
en souriant, mais n'a rien dit du tout. 

N'est-ce pas, Mère-Grand, que vous 
avez des cheveux gris, que vous por- 
tez des verres, qué vos épaules sont 
un peu courbées? Que vous portez 
une robe noire? Votre bureau est près 
- | dure fenêtre pour vair plus clair par- 
ce que vos yeux doivent se fatiguer 
de lire toutes les lettres de vos en- 
fants! Vous devez avoir un tricot qui 
n'est jamais fini, je suis sûre. Dites- 


vous soyez ainsi pour savoir quoi di- 
tits. 


exercer pour une petite séance à l'oc- 


Canadienne-Française de l'Asberta. 


écris. \ 


Nous demeurons près de la rivière |” 
Sale. Nous mous sommes fait uhe glis- 
soire pour nous amuser le soir et les 


nous, Mère-Grand, que nous ne nous 
trompons' pas, parce qu'il faut que 


RER UC OR US Ver 
Mére-Grand, nous sommes à nous 
casion de la visite de M. Belkumeur, 


Si vous pouviez dope venir sur les 
ailes d'un petit oiseau, bol pas 


C'ést la première fois que jé vous 


trouverez une place dans votre ‘Coin 
et que vous voudrez bien m'accueillir 
comme une de- vos petitee-filles ai- 
mantes. . 

| Anis GAUTHIER. 


UN PETIT MOT 


Soyez les bienvenus au “Coin” et 
dans mon coeur, Correspondants fidè- 
les et vous, nouveaux petits amis! 11 
faisait froid, humide, triste, Mère- 
Grand attendait, frileuse, le rayon de 
soleil qui la réchaufferait. Vous le. 
lui apportez, mes chéris, par votre 
grêûce aimable et vos sourires. Merci 
mille et mille fois pour tous cès mots 
exquis xt tendres. 

Nous avons été peinée d'apprendre 
la maladie de Mère Provinciale, au 
couvent ce Saint-Adolphe, que nous 


croyions en bonne voie de rétablisse- 
ment. Les petits amis du “Coin” vou- 


dront bien s'unir à leurs camarades 
de St-Adolphe et à Mère-Grand pour 
démander au Sacré-Coëbr la guérison 
de cette bonne Mère. 

Je me garderai bien de détromper 
mes petits-enfants de Girouxville. Le 
“portrait” est d'ailleurs assez tidèle: 
cheveux gris (hélas!), lunettes (pas 
encore sous le bout du nez, mais ça 
viendra!), épaules un peu courbées 
(au travail, oui!), bureau près de le 
fenêtre pour y voir clair. Tout à fait 
cela. Et maintenant il va falloir m'ai- 
mer beaucoup puisque je. suis une 
Mère-Grand selon votre coeur, Co- 
lette. 

_Vos lettres débordént du récit de 
vos excursions en raquettes, de 
vos glissades vertigineuses, de 
vos évolutions tourbillonantes sur 
la glace. Heurèuse jeunesse! Com- 
bien l’on vous ”envie! Profitez bien de 
ces sports d'hiver et la tuqüe sur la 
tête, le foulard au cou, ébattez-vous, 


délassez-vous. Tout cela enrichit le |” 


corps et l'esprit d'un regain de bien- 
être et de vigueur et facilite le tra- 
vail de l'étude. Bien Lu plaisir, mes 
chéris! 

Lucille Bourgeault, ans Mon 
Helen Watson, Laurent Grenier, Vic- 
tor Grenier, Saint-Léon; Marie Ga- 
gnon, école Saint-Roch, La Broque- 
re; Anna Gauthier, Irène. Duhamel, 
Adrien Gauthier, Angélina Gauthier, 
Florent Gauthier, Rosario Gauthier, 
école Gauthier, Sainte-Geneviève; Do- 
rothée Bernardin, ‘Elle; Thérèse Le 
Moullec, N.-D. de Lourdes; Gabrielle 
Corbeil, SaintBoniface; Cécile - Té- 
treault, Sainte-Anne-des-Chènes: Co- 
lette … Girouxville, Alta; Léon Cha- 
bauty, N.-D. de Lourdes; Juliétte Dai- 
gneault, Adrien Leclerc, Blandine 
Chaput, Eveline Delorme, Gratia Tou- 
£as, Saint-Adolphe; Bernadette Ré- 
millard, Cécile Nadeau, Saint-Joseph: 
Raymonde Champagne, Sainte-Anne. 
Thérèse Suarez, Yvonne Toupin, Ins- 
titut Collégiai St-Joseph, St-Boniface: 
Elu Labelle, Sainte-Anne, | 

MERE-GRAND. 


Fe fait ce nouveau 


fà 


Luxor* 


‘ avec la 
Poudre 
à Pâte * 


‘Magic’ *, 


“Le meilleur conseil que je puise 
donner à toutes les ménagères, expé- 
rimentées ou non, c'est d'enployerzla 
Poudre à Pâte “Magic”. Avec elle, il : 
v'y a pas d'incertitude quant aux #6 
sultats”, dit Miss Ethel Chapman, té- 
dectrice de la page d'Economie -Bo- 
-mestique dans le “Ontario Farmer’, 

Cette opinion est entièrement 
tagée par la grande majorité des 1» 
nagères canadiennes, surtout par € 
les qui ont eu l'occasion de se “4 
compte que les conseils de Miss Chap- 
man sont invariablement pratiques. 

Nombre d'aûtres autorités en 
tiére culinaire et professeurs d' 
ménagères du Dominion sont aussi 
du même avis à l'égard de la ‘Ma- 
gic’”, qu'ils emploient exclusivement 
comme les ménagèrés. Il n'est pas 
étonnant que cette poudre se. vénte 
plus que toùtes les autres 
réunies. 


Recette de Miss Chapman pour 16 
: GATEAU LUXOR* 


1 tasse sucre granulé fin 
1 € à thé vanille 
% tasse de jaunes d'oeufs 
4 tasse onu tiède 
,# ©. A'thé Soda “Magic” , 
1 tusse 14 fürine À pâtisserie (ou 3 a 
c. à Poure de moins de farine -& 


pa 
2 c. ne the Poudre & Pâte “Magic” 
% © À thé sel 


Tamisez le «ucre,. Mesurez-en £ ©. à 
soupe, versez dessus la vanille et 
mettez de côté, Ajoutez sau et soda 
aux jaunes d'oeufs; battez en ééumsg 
avec le batteur d'oeufs. Ajoute FE 
cre; un peu À la fois, battant 
Ajoutez le aucre mélangé à la vents 
et battez, Tarmisez ensemble 

poudre à pâte et sel. . Incorporezs pre à 
gneusement au mélange et verses 
dans un moule À gâteau des an + 
non. graissé, Cuisezx à four rm 

(360° F.) pendant. 40 À 46 minutes, 
Renversez le plat et-lalssez TER 
dir le gâtenu, nnrêès quoi vous le réx 
Ltirerez aisément à l'aide d'une sx 
tule. Enleyez miettes et, parties 
croûle humides et tran en le 

teau en trois couches entre lesquelles 
vous étendréz une Crème au Cit “ 
Olacez le dessus et les côtés de @ pes 
à la Guimauve “Sept Minutes", € 

ettes de garniture et pre dans le 


ivre de Cuisine “Magie 


Fabriquée au Canada - 


SRE TEE le Livre de Gu- 
“Magic, Adressez: 

ue Me Ltd. Se Ave. & 

st. Toronto, Ont. 


mn LV 
BERCEAU SPIRITUEL 
DE L'ENFANTJESUS 


Le semaine de l'Avent: Le Matelas 
et l'Oreiller par des actes ce douceur, 
de bonté, de patience, des victoires 
sur mOn orgueil et ma paresse. 

Divin Roi de ‘la Crèche, c'est en 
mon coeur que vous voulez naître''au 
beau Jour de Noël, venez donc y oc- 
cuper le berceau préparé par mes'ef- 
forts. h 


— SIROP DE 


RIRES 


LULEL NI 


sp =: mana esse - - - 2 


ME. 


4 Eu 


LIMITED, MONTREAL j W 


PE No Xe mere 
| Se 


ei 


« 


Æ. 


me 


» 


, 


ee. 


= Si, 


fl 
; 
| 


| bats dprés 18 cianse… Ceux qui dé- 
sirent faire partie. du “Club Sportif 
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. neuve sut faire honneur à la série 
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LL 


ace: tient l'Espa 
l'oeuvre de Balzac? C'est le sujet 
grande | qu'étudiera M. le Dr V.-L. Leathers, 
du Wesley College, à la prochaine 
soirée de l'Alliance Française, le jeu- 
di 7 décembre. A l'Université, salle 
100, Brondwaÿ (entrée sur le: Mall). 
D D ———— 


, Fédération des Femmes Ca 
{ Qui ne se rappelle de Car- nadiennes-Françaises 


> 
Ra 


E) 


EL 


ï 
+ 

il 
: fi 
ail 


il 
È 
| 


.inen7 On vous avait servi de l'opéra 
et, sapristl, c'était une aubaine . les] 12 25 novembre, date habituelle aù 


Cartes , |thé annuei donné par la Fédération, 
cela A ae Le | Mme John Caswell-Davis avait offert 
| Comme far le passé, les jeunes | l'aospitalité de sa maison à de nom- 
parlent peu de leur programme: doit- | breux membres et leurs amies. 
on conclure qu'ils sont à vous pré- | L'élégance et le bon goût avaient 
parer un régal hors de. lordinaite 7  Présidé à l'arrangement de la table 
Vos le saurez dimanche soir! ibid de fleurs, d'argenterie et de 
alé do notes | friandisés délectables. Mmes E. Etseli, 


à jé : | prés., JB. Poitras et E. Belair, vice- 
PA u 3 Evo) KA its | prés, rcevaient avec Mme, John 
te dinauenr abus Caswell Davis. ‘ 


Mmes J. Préndergast, N. Pru- 
d'homme, R.R. McDonald, N, Allison, 
G. MacLæan, CC. Quinn, J.A Bour- 
gouin, A.N. Campbell, L,P. R6y,-T.G. 
Birchard, E. Guilbault, hvec l'assis- 
tance de Mmes JA. Talbot, E. Ga- 
gnon, H. D'Eschambault, C. Muller, 
W, Hamilton, L. Bénard, Mlle G. 
Guilbault faisaient les.honneurs du 
thé. me i 


et mérite toules nos félicitations. 
L'organisation d'une partie de cartes 
exige Lloujours beaucoup de travail, 
mais ce travail devient moins péni- 
ble lorsque l'rganisatrice est. secon- 
Êée par de vaillantes mains … Dans le 


Mme L. Bénard s'était chargée de 
insertion. Le palement 
‘doit accompagner la copfè l'organisation et Mmes H..Morier. et 
de l'annonce. : | L.A. Farley recevaient les cotisations 
Les aunionces doiveat nous | ct donations. 


au plus tard le lundi soir, à | Le mardi 12 décembre, de 3 heures 


à G heures, Mme L.P. Roy, rue Saïnt- 
Jean-Baptiste, aura un arbre de_Noël 
au profit du ‘‘’Tribune Stocking Fund”. 

Jouets et bonbons sont à l'ordre du 
tants de la marque “Philco” à St- 


Dénifone coût Holrdui d'annoncer à jour, car il s’agit de rendre heureux 
leurs clients qu'outre le petit modèle | bien des petits! Qui ne voudraient 
portatif de $39.95 qu'ils peuvent voir | Contribuer à créer de la joie pour les 
et entendre ? leur magasin, même de |enfants que tous nous chérissons; 
end A ne en pe | donc à mardi, 12 décembre. 
apparetls me nom es prix| - 
différents: entièrement électriques … | 
$71.50,  $95.00, $13900,  S$160.00, | 
$204.00 et un appareil à batteries pour | A. Leduc, R. Goulet, E. LaBerge, R. 
ages nés e $69.50. res és + Després, Pelletier, Trudeau, Bourque, 
PO ONTAINE & COMPAGNEE " |C. Lavoie, Bonin, Bédard, E. Etsell 
163; ave Provencher Tél 201 ass ! et H. Rodrigue ont .le droit d'être 
RADIO 5 AAUSO RADIO . | fières du bon travail accompli. Jus- 
É | qu'à date, grâce à leurs efforts et À 
Vos À à la $ + la générosité de ceux qu'elles ont ap- 
Dont et pere à Pere «| proché, le “Community Ches” s'est 
celet, 166, rue Notre-Dame Est, en | enrichi de 5348.55 
face de l'Hôtel Frontenac. Prix, cham-| Mercredi, 6 courant, à l'assemblée 
bre seule et pension, $1.00 par jour; | mensuelle, M. l'abbé D'Eschambault 
ps iegpenr eg Énergie PA y donnera une causerie sur une question 
nsion, $175 par. jour: prix, cham- | d'actualité. On espère une nombreuse 
à deux avec déjeuner, $1.00. . |assistance. 


RADIO et PHILCOO 
Fontaine & Compagnie, résen- 


LL LA L] 


Mme Roy avec Mmes Vermander, 


—. 


|: Le Club de Poésie de 
| - Winnipeg 


Tél. 202 994 


| es || Tous les amateurs de poésie ap- 
U P T o w N T A x E || prendront avec plaisir la formation 
| d'uñ nouveau club de poésie à Winni- 


|peg. société est très désireuse d'en- 


| s'intéressent à la poésie, en anglais, 
l'en français où dans les autres ian- 
| gues. Ses activités comprennent: des 
| réunions mensuelles de lecture ouver- 
| |tes à tous les membres; des cours 
. 344 rue Main | d'étude par petits ! - 
Li m'ileurs repas de la ville à 2Se et plus | vals de nr ES die 
: L.H. GAUTHIER, gérant |de Poésie désirerait former des grou- 
Anoien chef des cafes Olympia d Kensington | pes pour l'étude de la poésie franñçai- 


Nouveau Café Francais 


k# WALDORF 


SI vous souffrez de: 


employées 


| @e Méétisls More, 118 rue &-Detin Modtréal 


PILULES MORO 


Nombreux étaient les sociétaires 
présents à la dernière .assemblée du 
Cercle et de plus très avisés, car le 
programme ‘était de premier choix. 

La pièce de résistance était la con- 
férence donnée par. M. le professeur 


L'érudit conférencier donna bien 
plus qu'il ne promettait, car malgré 
le peu de temps dont il disposait, il 
fit revivre devant un auditoire at- 


| Brillamment coloré és 
+: … blanc, ces services à thé 


. ce pour six poupées! ..:.. 


neront in réutalinn d'hbiense ri 
poupées charmante, Servi- 5Üc 


+ % : , * ; . . 
Matériel pour construire cabines, 


. magasins, écolès, étables minus- 


cules, etc. Contient 53 billots, toit 


#4 # 
CT 


À, 
ÈS 


KR 
N 


.voie en forme de 


certle "7. nr …#c 


osier è 


TIP TOP TEN PINS 


| # 
Source de plaisir! Dix “bouteil- 


|trer eñ contact avec les personnes qui uipeg. 


tentif le théâtre du moyen âge et en 
suivit l’évolution. La clarté et l'élé- 
gance d'expression du conférencier 
s'expliquent par les patientes recher- 
ches qu'il effectua dans les biblio- 
thèques au cours de ses fréquents 
voyages en Europe. 

Pour mieux illustrer son sujet, le 
Professeur Jones avait choisi un my$- 
tère, découvert depuis peu, “la femme 
Atse”, typique de l'époque, ce qui 
termina logiquement sa conférence. | 
‘ Deux morceaux de chant furent 


= Jones, qui avait pris pour 
“Le mystère de là femme Arse”. 


et livres de plans. pb Û 
complet LO0 


mn nus 


Matériel double avec directions, $195. 


JEU DE COURSES | 


Large cuvette en métal dans la- 
quelle la fillette pourra réelle- 
ment laver le linge de sa poupée, 


Jes” brillamment émaïillées, par- 
faitement équilibrées. . . trois bal- 


les de bois pour Ce servi d: pl = | 

ne ces AOC ler chevalet acer QEe | 
Pl Ë et épingles ...... anti Pk. 

. Boîte à Peinture TABLE de TENNIS À 

Boîte en métal commode. Chaque Les. futurs champions aimerônt j 


couleur est solidement maintenue 
en place. Contient 56 différentes 
couleurs, deux récipients à 50c 


pratiquer sur cette table. Raquet- 
tes recouvertes en liège,: poteaux 
à filet et crampons. bee 


donnés -par M. Lucien Glénat, “So- ; : 
rentino Picolino” de Guiraud, et “Qui |' ' mélange et brosse ... so... balles. Complet cu... é. ° j 
:sait” de Lambert, M. Glénat est si : . bee . \ à 
bien connu qu'il est superflu de dé- A : ; ré : 
peindre le plaair de l'audltoire Le roi dés jeux! On le joue avc JOLI JEU DE CROQUIGNOLE 
«M. Taras- Hubicki nous favorisa en- |: onze Mb M gr sur la piste , 
suite de deux solos de violon: “Pré- circulaire en acier. disque re- Jeu bien construit, joli, en bois choisi, fini doux. ues de no- ‘1 
lude et Allegro” de Pugnani-Krisier couvert, avec “cubes” numérotés, les en peinture sur fa surface du jeu. 24 disques mu : : 
‘et “Chant Canadien”_de Cator, tous N fait connaître le $1 50 et hole Ë lrenent du leu ..! à 
deux aux applaudissements enthou-| LE. gagnant Te ; e et EE ET EEE 
siastes des sociétaires. 3 $ 4 : : : Rescue e 
Ces deux artistes étaient acocmpa- ; s 
gnés par Mme Laflèché avec son sa-| M] ; : ; ; , 
Das Dre ATON CO. | 
Le conférencier et les artistes fu- | : 
rent remerciés comme il convenait par Sh. 5085 D. 50 ® 1. LIMITED us #4 gs 
la présidente, Mme E. Chauvière, ain- a WIN N IPEG : + . : 4 ; 
si que par M. L.-P. Gagnon. ; C é 
Res ro © |] è | | ANADAÏ 1 
RE OR = — cs ET > > 7e 
Exposition du ‘‘ Winnipeg + nt : 
‘“Sketch Club’’ 
différents articlés du programme no 


Pendant le mois de décembre, la 1, consacré surtout aux principes pui- 
“Winnipeg Art Gallery”, installée |sés dans Yencyclijue Quadragesimo 
dans l'Auditorium, tient la 17e ex- | Anno; une deuxième brochure parai- 
position âännuelle du “Winnipeg | tra bientôt commentant chaque par- 
Sketch Club”. Environs 120 ta-|'tie du programme no 2 où sont pré- 
bleaux, oeuvres de ses membres, ont | conisées un certain nombre de réfor- 
été retenus par les juges pour être |mes découlant de ces principes. En 
exposés. L'entrée est lfbre, de 2 h.,30 |'attendant la publication de cette bro- 
à 5 h. et de 7 h. 30 à 9 h. 30 sur |chure, on pourra lire ‘daüs l'Action 
la semaine, de 2 h. 30 à 5 h. le di- | nationale de novembré un vigoureux 
manche. ‘ . ,/*  |article dû à la plume d'un jeune avo- 

D A —— cat dé’ Montréal, M. Paul Verschel- 


‘PETITES NOTES den, qui analyse et juge Ce program- 
: me à son seul mérite, en dehors de 
Jeudi dernier, de 3 à 6h. de l'aprés- 


midi, dans . la salle à diner de la 
Baie. d'Hudson, avait lieu le thé: d'in- 
vités, donné par la Ligue des Fem- 
mes Catholiques, subdivision de Win- 


Mettez-les sur 


Mme C.C. Quinn, présidente, ‘et 
Mme Arthur W. Hogg, vice-présiden- 
te, recevaient, aidées de Mme P. Choi- 
nière, paroisse Sainte-Marie; Mmes T. 
J. Rice et H.H. Cottingham, paroisse 
Saint-Ignace; Mmes J.N. Jitts et T.J. 
Hart, paroi * Saint-Edouard; "Mme 
E. Guertin et . Perras, paroisse du 
Sacré-Coeur; G. Smith, parois- 
se de l'Immaculée-Conception. 

Présidaient à la table de l'église du 
Sacré-Coeur: Mmes FE. Johns, P. 
W. Hunter, 3.M. Picard, R. Després, ; 
Aimé Bénard, H D’'Eschambauît, J. — y A 
A, Laroque, D.O, MacDonald, H. Bé- 
dard, H. Ga:thier, E. Laberge-et E. 
Etsell 


un tompte d'épargne à la 


Actif; plus de 


Suceursale à Winnipeg. 


Un vrs-de-prière 

Un chipelet 

Un alx nneremt à une revue 
* nn fournal 


Le ; e de restaura- 
.… tion sociale et l'‘‘Action 
nationale’ ù 


Le programme de restauration s0- | 
clale élaboré par un groupe de cito- 
yens de Montréal et de Québec s'im- 
pose de plus en plus à l'attention pu- » 
blique, On sait qu'en mai dernier ue |= Winnipeg : 
Frochure a été publiée expliquant les | nue 


Un abonnemé:? : 

Un volume 
N'oubliez pas 
DE NOEL ET DE BONNE ; 


ratintetmemmtndhe | 


242, ruc Main 


Ministre de 1» Pro 
nadieus de Naissance présentent : 


oyage de . 


PRET FR RATE 


curé Labelle, le bulletin bibliographi- 


Le sens de l'écorsmie est à la base du succès, Des milliers de gens 
échouent parce que, faute d'argent, ils ne peuvent tirer parti des . 
occasions qui se présentent. Vous voulez que vos enfants réussis- 
sent? Donnez-leur très tôt des habitudes d'économie. Ouvrez-leur 


BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


Capital versé et réserve, $14,000,000 


568 buréaux au Canada 


LATE TOOL 


que pour un choix judicieux et avantageux de CARTES 
ANNEE, 
au Cernic: moment, Notre assortiment est très attrayant. 


tout esprit de parti. Le numéro de L'’illumination de Notre- mineux installés sur YHotel-Dieu et: 


novembre de l'Action nationale con- 
tient aussi un portrait finement puan- 
cé du nouveau chef de l'opposition, 
M. Maurice Duplessis, une étude de 
Fadette sur l'influence de la femme, 
quelques réflexions de M, Albert 
Rioux à l'occasion du centenaire du 


que de René Laurence, des chroniques 
de Jacques Brassier, Pierre Hormier, 
Harry Bernard, etc. L'abonnement à 
l'Action nationale est de 52.00. On 
s'adresse à la Palestre, 840, rue Cher- 
rier, Montréal. 


élu pour la 15ème fois maire de Brän- 
don: Il & obtenu une majorité de 600 
voix sur son âdversdire, FH. Young. 


la Bonne Voie 


$132,000,000 


G.-P, Jéssop, gérant 


* 


| sont des cadeaux 
Î DISTINGUES 


| Réparations de montres et bijouterie de 
rl ET 


mieux vaut ne pas attendre 


sage 


ETS 


Tél 95 915 
| Téléphone 23 515 - 


Brandon Man_—Harry Cater à ête 


